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HOMO LUDENS

le corps en jeu




Phénomène social majeur du XXe siècle, le sport, longtemps délaissé par les milieux intellectuels, retient aujourd’hui toute leur attention en tant qu’il nous éclaire sur notre société et sur les enjeux d’un corps humain toujours plus performant.

Ces entretiens, réalisés à l’INSEP (Institut national du sport, de l’expertise et de la performance), interrogent le sportif, cet Homo ludens contemporain, en convoquant la sociologie, la philosophie, l’histoire, la politique, l’anthropologie, l’économie, les sciences et techniques.

La collection « Homo ludens » est un espace de pensée et de libre parole qui nous invite à la réflexion, à l’esprit critique, au décloisonnement des disciplines et à la compréhension des multiples déterminismes qui fondent la pratique sportive.














Les mots pour le dire



Décrire un sport quelconque, pour enseigner un de ses mouvements par exemple, est une chose extraordinairement malaisée lorsqu’on veut entrer dans le détail des savoir-faire incorporés qu’il met en branle. Cette difficulté n’est pas propre au sport ; elle surgit dès qu’il s’agit de qualifier avec précision par le langage des processus techniques, des gestes, des chaînes opératoires, voire de simples objets. Qui n’a jamais fait l’expérience classique d’expliquer ce qu’est un escalier en colimaçon en essayant de ne pas esquisser le geste d’une spirale ? Sans remonter jusqu’au fameux article de Marcel Mauss sur « Les techniques du corps », on sait par ailleurs qu’une importance croissante est accordée dans les sciences sociales depuis une trentaine d’années aux aspects non linguistiques de la cognition et de l’action, notamment dans le domaine de l’apprentissage des activités pratiques, que celles-ci relèvent d’un savoir-faire spécialisé ou de l’accomplissement machinal de tâches quotidiennes1. Mais beaucoup reste à accomplir pour comprendre ces mécanismes, qui, comme c’est souvent le cas aux frontières de la recherche, se situent dans des zones d’ombre, c’est-à-dire de chevauchement entre des branches du savoir qui ne se fréquentent guère, telles que la technologie culturelle, la psychologie cognitive, la sémantique comparée, l’ergonomie ou le folklore.

Il est à peine besoin de rappeler que non seulement des savoir-faire très spécialisés, tels ceux que le sport mobilise, mais même des opérations aussi banales que la conduite automobile ou la préparation d’un repas, ne font pas tant appel à des connaissances explicites organisables en propositions qu’à une combinaison d’aptitudes motrices acquises et d’expériences diverses synthétisées dans une compétence. Elles procèdent du « savoir comment » plutôt que du « savoir que », pour reprendre l’heureuse formule de Francisco Varela, Eleanor Rosch et Evan Thompson2. Certes, l’enseignement de la conduite se fait aussi par la parole, et l’on peut apprendre à cuisiner dans les livres de recettes ou en suivant les instructions portées sur les emballages de comestibles. D’innombrables ouvrages et revues se sont même fait une spécialité de la didactique de ces savoir-faire autrefois intériorisés par l’observation, l’imitation et l’expérimentation, de sorte qu’une expertise modérée en jardinage, en reliure ou en tricot est maintenant en principe accessible à tout lecteur patient. Mais, dans ces domaines comme dans tous ceux qui font intervenir un savoir pratique, une tâche ne peut être exécutée vite et bien que lorsque les connaissances transmises par l’intermédiaire du langage, oral ou écrit, sont acquises comme un réflexe, et non sous une forme réflexive – comme un enchaînement d’automatismes, et non comme une liste d’opérations à effectuer. Tous les sports ont ainsi leur vocabulaire spécialisé pour décrire des actions, des mouvements du corps, des manières d’employer un instrument ; mais les mots pour dire cela ne commencent à prendre un sens que lorsqu’on a intériorisé ce qu’ils désignent, lorsqu’on découvre que tel geste que l’on est finalement parvenu à maîtriser correspond bien au terme par lequel on le nomme. Autrement dit, quel que soit le rôle – généralement mineur – joué par la médiation linguistique dans la mise en place de savoir-faire incorporés, ce genre de compétence exige en fait un effacement du langage pour devenir efficace, c’est-à-dire pour que celui qui la possède parvienne à réaliser rapidement et avec sûreté une tâche dont certains paramètres diffèrent de ceux rencontrés auparavant dans des situations comparables. Une telle flexibilité semble indiquer que l’on ne devient pas habile dans une activité pratique en se remémorant des cas particuliers déjà rencontrés ou des séquences d’instructions qui peuvent se rapporter à ces cas, mais en développant un schème cognitif spécialisé capable de s’adapter à une famille de tâches apparentées et dont l’activation non intentionnelle est tributaire d’un type de situation particulière.

Certains de ces schèmes pratiques sont plus longs à s’établir que d’autres en raison de la quantité d’informations disparates qu’ils doivent organiser. La chasse en offre une bonne illustration, comme j’ai pu rapidement m’en rendre compte dans ma propre expérience ethnographique chez les Achuar du haut Amazone. Les Achuar disent que l’on ne devient un bon chasseur qu’une fois parvenu à l’âge mûr, c’est-à-dire la trentaine bien engagée, une affirmation que j’ai pu confirmer par des comptages systématiques : ce sont bien toujours des hommes de plus de quarante ans qui ramènent le plus de gibier3.
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